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L’étude d’une série de vases du Néolithique récent sur le site 
de Geispolsheim « Forlen » a permis de définir le Munzingen C, 
l’étape finale de cette culture en Basse-Alsace (3650-3400 
av  J.-C.). Cette définition repose avant tout sur une approche 
typologique qui a permis de mettre en évidence les fortes 
affinités existant avec la culture de Pfyn. Cette contribution 
se propose de compléter cette approche par une analyse 
technologique qui, bien que confirmant l’originalité de cette 
production et ses liens avec le Pfyn, permet aussi de mettre 
en lumière ses relations avec les productions tardives du 
Cortaillod. 

Mots-clés : Traditions techniques, céramique, 
transmission des savoir-faire, contacts, Munzingen, Pfyn, 
Cortaillod

CONTACTS CULTURELS AUx xxxvIe-xxxve SIèCLES  
Av. J.-C. : LES TRADITIONS TECHNIqUES 
DE LA CÉRAMIqUE DE GEISPOLSHEIM 
« FORLEN » (BAS-RHIN)

maRie chaRnot, anthony denaiRe, PhiliPPe leFRanc

Based on the analysis of a Late Neolithic vase assemblage 
from the site of Geispolsheim “Forlen” we have defined 
the Munzingen C, the final phase of this culture in Basse-
Alsace (3650  -3400 BC). This definition is mainly based on a 
typological approach that revealed significant similarities 
with the Pfyn culture. This contribution aims to complete 
this approach with a technological analysis which, while 
confirming the originality of this production and its links 
to the Pfyn, also sheds light on its relationship to the late 
Cortaillod productions.

Key-words : Technical traditions, ceramic, skill 
transmission, contact, Munzingen, Pfyn, Cortaillod
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Cadre de l’étude

La commune de Geispolsheim est localisée au sud-
ouest de l’agglomération strasbourgeoise (fig. 1, a) 
dont le développement au cours des dernières années 
est à l’origine de nombreuses opérations d’archéologie 
préventive. La fouille menée sur le site de « Forlen » en 
2003 a permis de mettre au jour une cinquantaine de 
structures du néolithique récent, dont une vingtaine 
a été attribuée à la culture de Munzingen (Lefranc et 
al., 2011). Comme il est de règle sur les sites de cette 
période en alsace, aucun vestige de bâtiment n’a pu 
être mis en évidence, mais un espace vide apparaissant 
au milieu d’une forte densité de creusements pourrait 
éventuellement correspondre à l’emplacement d’une 
construction (fig. 1, b).
Le site ayant fait l’objet d’une publication exhaustive 
(Lefranc et al., 2011) et les données recueillies ayant été 
exposées dans plusieurs travaux (Lefranc et al., 2010 ; 
Lefranc et Denaire, 2020), nous n’abordons dans cette 
contribution que les éléments relatifs aux traditions 
techniques de la céramique. 

Datation et attribution chrono-culturelle

au sein du mobilier daté du néolithique récent, seule 
la poterie est abondante (nmi = 140). Son attribution 
à la culture de Munzingen est évidente, même si 
certaines formes inédites sont présentes (fig. 2). Ces 
dernières ont permis de définir une nouvelle étape 
chronologique de cette culture en Basse-alsace, le 
Munzingen C, daté entre 3650 et 3400 av. J.-C. environ 
(Lefranc et al., 2011 ; Denaire et Lefranc, 2017 ; Lefranc 
et Denaire, 2020). 
Le Munzingen C correspond à la dernière étape 
stylistique du Munzingen récent nord (Lefranc et 
Denaire, 2020), groupe dont le développement en 
Basse-alsace, dans le sud du pays de Bade et la région 
colmarienne, est contemporain de celui du Munzingen 
récent sud qui poursuit une autre trajectoire en haute-
alsace (Lefranc et al., 2011 ; Lefranc et Denaire, 2020).

Problématique

L’étude de la série de Geispolsheim « Forlen » a mis 
en évidence d’indéniables influences pfyn, tant par 
la typologie du répertoire céramique que par l’usage 
de la barbotine. Cette direction des influences est 
intéressante, puisqu’elle montre un Munzingen C tourné 
vers le centre et l’est du plateau suisse, se démarquant 
ainsi du Munzingen récent sud qui, pour sa part, se définit 
par une proximité typologique avec les productions 
de la culture de Cortaillod de l’ouest du plateau suisse 
(Lefranc et al., 2011 ; Lefranc et Denaire, 2020).

afin de compléter cette première approche typologique, 
il nous a semblé nécessaire de nous livrer à une étude 
technologique de ces poteries, étude qui a été menée 
par l’une d’entre nous dans le cadre de sa thèse (Charnot, 
2019). L’objectif était de mieux discerner dans les vases 
de « Forlen » la part des influences pfyn, d’évaluer 
l’hypothèse d’une absence de lien avec le Cortaillod, 
et de mieux caractériser les productions de la fin du 
néolithique récent de Basse-alsace. 

Identification des techniques  
et restitution des chaînes opératoires

Méthodologie

L’analyse technologique est fondée sur une observation 
macroscopique détaillée des stigmates visibles sur les 
objets (Martineau, 2003 ; roux, 2016). La méthodologie 
utilisée ici correspond au protocole appliqué dans le 
cadre de la thèse de doctorat de l’une d’entre nous sur la 
région des trois-Lacs (Charnot, 2019). La reconstitution 
des chaînes opératoires et la définition des traditions 
techniques est centrée sur le façonnage des fonds. En 
effet, les techniques de façonnage sont décrites dans les 
travaux d’a. Gallay et de son équipe comme « un puissant 
moyen d’identification des diverses traditions » (Gallay 
et al., 1998, p. 106). Le façonnage des fonds semble 
particulièrement caractéristique d’une tradition, car cette 
séquence de la chaîne opératoire correspond à l’étape 
d’ébauchage de la partie basse des vases qui met en jeu 
des habitudes motrices acquises durant l’apprentissage 
initial nécessitant des relations serrées et durables entre 
l’apprenti et l’instructeur (Mayor, 2005 ; arnold, 1985 ; 
Gosselain, 2000). Elle est invisible sur le produit fini et 
ne nécessite donc pas de modifier ses habitudes, même 
si le potier intègre une communauté étrangère à sa 
communauté d’apprentissage (Gosselain, 2018).

pour cette série,quatre-vingt-quatre individus ont été 
étudiés. parmi eux, neuf ont livré un profil archéologique 
complet, quatorze ont un profil presque complet (supérieur 
à 1/2) et soixante-et-un ont livré un profil incomplet 
(inférieur ou égal à 1/2). parmi ces profils incomplets, seuls 
seize individus possèdent leur fond. près de la moitié des 
individus étudiés a été dégraissée à la chamotte (49 %) fine 
à moyenne (entre 1 et 5 mm).
trois chaînes opératoires principales ont été identifiées 
(fig. 3). Le nombre minimum d’individus rattachés à chaque 
chaîne opératoire dépend de la conservation du fond des 
vases. Malheureusement, seuls huit fonds ont pu être 
observés dans cette série, ce qui explique le faible nombre 
estimé d’individus dans les chaînes opératoires 2 et 3.
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Figure 1 – Carte de localisation du site de Geispolsheim « Forlen » (a ; CAO : A. Denaire) et plan du site  
(b ; d’après Lefranc et al., 2011, p. 48, fig. 2). Les structures noires représentent les structures attribuées au Néolithique 

récent grâce à la céramique, les numéros correspondent au numéro d’inventaire des structures.
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Figure 2 – Synthèse des morphologies céramiques typiques de la série de Geispolsheim « Forlen »  
(DAO : M. Charnot, d’après Lefranc et al., 2011).
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Figure 3 – Synthèse des trois chaînes opératoires de l’ensemble Munzingen C de Geispolsheim « Forlen ».  
Cette restitution ne prend en compte que les 26 individus attribuables à l’une des chaînes opératoires par l’identification  

du façonnage des fonds et des plats à cuire. Elle s’appuie aussi sur l’extrapolation des données observées grâces  
aux vases aux chaînes opératoires incomplètes qui est symbolisée par les tiretés horizontaux en gris.  

Pour les résultats de cuisson, l’ensemble des individus a été pris en compte et la représentation est quantitative,  
sans prendre en compte la répartition des cuissons au sein des trois chaînes opératoires.
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La chaîne opératoire des plats à cuire

La chaîne opératoire 1 (fig. 3) a été identifiée sur dix-
huit individus, parmi lesquels quinze plats à cuire, 
un puisoir, un petit bol hémisphérique et une petite 
coupelle à double perforation sans doute destinée à 
être suspendue. Elle semble donc être privilégiée pour 
la production de certaines catégories morphologiques 
et/ou fonctionnelles seulement, qui correspondent aux 
formes les plus simples de la vaisselle présente sur le site.

Le façonnage du disque correspond exclusivement à des 
techniques de modelage par pressions discontinues et/
ou par étirements d’une motte qui sont principalement 
identifiées par l’absence de structures visibles en 
tranche ou en surface. Les traces de l’usage d’un support 
en sparterie pour la fabrication des plats à cuire ont été 

observées sur la surface externe de cinq individus. Les 
traitements de surface correspondent majoritairement 
à un brunissage très soigné ayant laissé très peu de 
traces (fig. 4, d). Certains vases présentent aussi les 
traces d’un lissage probablement réalisé à l’aide de 
végétaux (fig. 4, c) ou au galet (fig. 4, b). L’ensemble 
des individus présente une cuisson oxydante prolongée 
correspondant à la phase V du modèle de r. Martineau 
et p. pétrequin (2000) et au type 3a de M. Charnot (2019).

Cette chaîne opératoire est sans doute quantitativement 
surreprésentée, probablement parce qu’elle reste 
reconnaissable en dépit d’une conservation partielle 
des objets concernés. De plus, les plats à cuire sont 
particulièrement bien représentés dans cet assemblage, 
puisqu’ils forment le deuxième type le plus courant 
derrière les récipients tronconiques (Lefranc et al., 2011).

Figure 4 – Synthèse des différents états de surfaces identifiés dans la série Munzingen C  
de Geispolsheim « Forlen » :  

a. lissage à la main (chaîne opératoire 3, surface externe d’un vase issu de la structure 112) ; 
b. lissage au galet (surface interne d’un vase issu de la structure 161) ;  

c. lissage à l’aide de végétaux (surface externe d’un plat à cuire de la structure 113) ;  
d. brunissage soigné (surface externe d’un vase de la structure 113) ;  

e. brunissage peu soigné (surface externe d’une grande jatte de la structure 114) ;  
f. barbotine très fine (surface externe d’un vase de la structure 131) ;  

g. barbotine assez épaisse (surface externe d’un vase de la structure 139) ;  
h. raclage à l’outil dur, du bas vers le haut (surface externe d’un vase de la structure 114) 

(photos : M. Charnot).
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Les chaînes opératoires des récipients

Les deux autres chaînes opératoires (fig. 3) ont été 
utilisées pour le façonnage de la majorité des récipients, 
qu’ils correspondent à des formes hautes ou basses. 
Elles sont caractérisées par des méthodes spécifiques 
de façonnage des fonds qui n’ont pu être reconnues avec 
certitude que sur un petit nombre d’individus. La chaîne 
opératoire 2 a été observée sur au moins cinq individus 
tandis que la chaîne opératoire 3 ne l’a été que sur trois 
individus. néanmoins, la plupart des autres poteries 
dont on ne connaît pas la chaîne opératoire complète 
partage la plupart des gestes et des méthodes mis en 
œuvre dans ces deux chaînes opératoires. La fréquence 
de ces dernières est donc potentiellement largement 
sous-estimée, et il est envisageable que les chaînes 
opératoires 2 et 3 correspondent aux manières de faire 
majoritaires dans cette série.
La chaîne opératoire 2 est caractérisée par un type 
de façonnage du fond (F06) qui ne trouve pas, à notre 
connaissance, de comparaison dans les référentiels 
expérimentaux. Le fond est préparé à l’aide d’un disque 
d’argile modelé. La périphérie de ce disque peut ensuite 
être légèrement redressée. Le premier colombin de la 
panse est posé à l’aide d’une jonction verticale sur la 
tranche du disque. Cette manière de faire est associée à la 
production de vases à fond aplati. Elle est principalement 
identifiée grâce à des structures visibles en tranche ou à 
des cassures caractéristiques à la jonction fond/panse 
(fig. 5, a).
pour le façonnage des fonds de la chaîne opératoire 3 
(F01), le potier prépare, par modelage, un disque 

d’argile. Une gorge est ensuite aménagée en périphérie 
par pressions discontinues afin de recevoir le premier 
colombin de la panse. Cette gorge peut être, selon 
les cas, plus ou moins marquée et profonde (fig. 5, b). 
Cette manière de faire a été identifiée dans le horgen 
de Chalain, et vérifiée par l’expérimentation (Martineau, 
2000). Elle est principalement reconnaissable grâce aux 
décollements de la jonction fond/panse qui mettent en 
évidence la gorge, à des cassures en biseau convexes 
au niveau de la panse basse, ou à des cassures concaves 
correspondant à l’aménagement de la gorge. On la 
reconnaît aussi grâce aux structures visibles en tranche.

pour ces deux chaînes opératoires, le façonnage de la 
panse est majoritairement caractérisé par un façonnage 
au colombin posé en jonction oblique interne. Des cas 
plus rares montrent des jonctions obliques externes ou 
des structures en S qui correspondent à une alternance 
des plans de jonctions des colombins. La hauteur 
moyenne entre les jonctions des colombins, mesurée sur 
trente individus, est de 14,1 mm. Les états des surfaces 
externes correspondent à des traces de lissage à la main 
(fig. 4, a) ou plus rarement au galet (fig. 4, b), d’enduction 
de barbotine (fig. 4, f et g), de raclage (fig. 4, h) ou de 
brunissage à l’outil dur (fig. 4, d) tandis que la plupart 
des surfaces internes livre seulement des traces de 
lissage soigné réalisé à la main ou au galet (fig. 4, a et 
b). Les résultats de cuisson observés correspondent 
principalement à des atmosphères de cuissons oxydantes 
plus ou moins prolongées qui renvoient aux phases V, iii 
et iVa du modèle de r. Martineau et p. pétrequin (2000) 
et aux types 3a, 1a et 2a de M. Charnot (2019).

ba
Figure 5 – Proposition de restitution des deux manières de faire les fonds des vases identifiées  

à Geispolsheim « Forlen » : a. manière de faire (F06) typique de la chaîne opératoire 2 ;  
manière de faire (F01) typique de la chaîne opératoire 3 (DAO : M. Charnot).
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De très rares vases hors-normes

L’assemblage de Geispolsheim « Forlen » semble très 
homogène, à la fois d’un point de vue technique et 
stylistique. Les trois chaînes opératoires qui ont pu être 
restituées sont sans doute représentatives de la majorité 
des vases et des techniques identifiées. 
Seuls quelques rares cas semblent s’éloigner de la norme 
et peuvent correspondre à des productions exogènes 
ou se trouver en position secondaire. il s’agit de trois 
petits tessons ornés d’impressions, typologiquement 
attribuables au Michelsberg et trop faiblement conservés 
pour autoriser une analyse technique, ainsi que d’un 
individu caractérisé par un brunissage très soigné, 
unique sur le site ; il présente une pâte très sombre 
pouvant correspondre à une atmosphère de cuisson 
réductrice, rarement attestée au sein de l’assemblage 
étudié. Enfin, la morphologie et la finesse de ses parois 
sont sans équivalent au sein de l’ensemble.

La transmission sur le site : un vase 
d’apprentissage

Un petit vase issu de la structure 111 correspond 
probablement à un vase réalisé par un apprenti potier, 
peut-être un enfant (fig. 6). il s’agit d’un très petit 

gabarit d’environ 5 cm de diamètre à l’ouverture et 
5 cm de hauteur. La pâte est dégraissée à la chamotte, 
comme pour la plupart des pots de ce site. Mais la 
morphologie de ce vase à fond plat, bien qu’elle évoque 
grossièrement les profils tronconiques typiques du style 
des productions standards, est atypique notamment par 
ses proportions et par le bord légèrement rentrant. Cet 
objet a été monté à l’aide de trois colombins à jonctions 
obliques internes. Les traces de ces jonctions sont encore 
bien visibles car elles n’ont pas été suffisamment lissées 
sur la surface interne, ce qui a entraîné un décollement 
des jonctions et la formation de cassures horizontales 
caractéristiques. aucun traitement de surface n’a été 
appliqué, et les finitions, s’il y en a eu, sont restées très 
sommaires, car les traces du façonnage sont encore 
nettement observables.
Ce petit vase est particulièrement intéressant, car les 
colombins à jonction oblique interne sont très bien 
représentés dans les habitudes du façonnage de la panse 
des potiers de ce site. Cet objet est vraisemblablement 
le témoignage d’un apprentissage sur place des 
techniques employées pour le montage du vase. De 
plus, la pâte utilisée ne présentant pas de différence 
avec celle utilisée pour la production des autres vases, il 
semble que l’apprenti ait été autorisé par l’instructeur à 
l’employer. il a peut-être même participé à la préparation 
du mélange d’argile et de dégraissant.

Figure 6 – Vase d’apprentissage issu de la structure 111 (photos : M. Charnot).  
La pâte dégraissée à la chamotte et les techniques de pose des colombins  

correspondent aux techniques majoritaires employées sur le site.

______  Coupe
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Comparaisons avec les cultures 
du Plateau suisse

Avec le Pfyn : influences stylistiques

La proximité de certaines formes céramiques entre 
pfyn et Munzingen C a déjà été largement évoquée 
dans la littérature (Lefranc et al., 2011 ; Jammet-reynal, 
2017). Les applications de barbotine, déjà documentées 
dans le Munzingen B, ne sont pas majoritaires, mais 
sont régulièrement utilisées pour le traitement des 
surfaces externes des formes hautes tronconiques et 
des vases à haut col légèrement rentrant. Ce type de 
traitement est majoritaire dans le pfyn et notamment 
à Zürich « Mozartstrasse » (Charnot, 2019). Bien que 
les enductions de barbotine à Geispolsheim « Forlen » 
soient plus épaisses et plus grossières qu’en contexte 
pfyn (fig. 7) et que les fonds des vases tronconiques 
soient plutôt aplatis dans le Munzingen C alors qu’ils 

sont plutôt plats dans le pfyn, la proximité stylistique 
entre ces deux ensembles culturels est évidente. En 
revanche, les techniques de façonnage des fonds sont 
strictement différentes des manières de faire identifiées 
en contexte pfyn où les techniques correspondent à 
l’ajout d’un colombin périphérique ou au repli de la 
périphérie de la galette (Charnot, 2019).

Avec le Cortaillod : manières de faire communes

Les chaînes opératoires 1 et 2 correspondent à deux 
méthodes de façonnage des fonds qui sont tout à fait 
comparables à celles qui caractérisent la production 
des poteries en contexte Cortaillod tardif à twann 
« Bahnhof », couche OS (Charnot, 2019 et 2021). De 
la même manière, le façonnage de la panse est très 
comparable entre les deux sites. Les colombins sont 
réguliers avec des hauteurs entre les jonctions très 
similaires (14,1 mm ici, 15,1 mm en moyenne à twann OS), 

Figure 7 – Surfaces externes de vases enduites de barbotine : à gauche, deux exemples  
de barbotine très épaisse (en haut) et assez épaisse (en bas) typiques des vases Munzingen C  

de Geispolsheim « Forlen » ; à droite, deux exemples de barbotine typiques des vases Pfyn  
de la couche 4 de Zürich « Mozartstrasse » (photos : M. Charnot).
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ils sont principalement posés en jonction oblique interne 
et peu étirés. Les potiers de Geispolsheim « Forlen » 
partagent donc une grande partie des techniques de 
façonnage, notamment pour le façonnage des fonds, 
avec les potiers de twann « Bahnhof », produisant des 
vases de style Cortaillod tardif. 

Les autres éléments techniques

La chamotte est le seul dégraissant clairement identifié 
sur ce site. Cette pratique se distingue nettement des 
productions contemporaines du plateau suisse qui sont 
presque exclusivement dégraissées avec des éléments 
cristallins. L’ajout de chamotte à la pâte constitue donc 
une habitude technique originale du Munzingen C par 
rapport à ses contemporains du plateau suisse. Dans 
la première moitié du iVe millénaire, la chamotte est 
employée comme dégraissant en Basse-alsace, dans 
des proportions mal connues, dans le Michelsberg 
comme à holtzeim « altmatt » (Lefranc, 2001) et 
dans des ensembles Munzingen, comme à rosheim « 
Leimen » (Lefranc et al., 2007). On la rencontre aussi 
dans le hornstaad et le Michelsberg du lac de Constance 
(heitz, 2017, p. 284-288 ; Stapfer et al., 2019, p. 220). 
En Suisse centrale, elle est minoritaire mais reconnue à 
Egolzwil 3 et dans le niveau Cortaillod (4a-C) de Zurich 
« Kleiner hafner » (rodot et Martineau, 2007). Elle a 
aussi été identifiée dans les productions céramiques 
du Chasséen septentrional et du Michelsberg du Bassin 
parisien (Colas, 2007 ; Colas et al., 2015). L’usage de ce 
type de dégraissant en contexte Munzingen C trouve 
probablement son origine dans les habitudes techniques 
de la première moitié du iVe millénaire, mais il est 
actuellement impossible de déterminer si cette pratique 
résulte d’influences occidentales ou orientales.
 
il faut aussi noter l’originalité de certains traitements 
de surface. Les cas de lissage réalisé à la main (et peut-
être dans certains cas au galet) diffèrent légèrement 
des productions caractéristiques du Cortaillod et 
du pfyn tardif. Les cas de raclage, même s’ils ne 
sont pas majoritaires, ne trouvent pas de points de 
comparaison satisfaisants dans les corpus étudiés du 
plateau suisse. Ces éléments sont donc originaux et 
seule la multiplication des études technologiques sur 
des ensembles contemporains permettra de trouver 
d’autres points de comparaison.

Le Munzingen C, identité et influences

Longtemps assimilé à une étape finale du Michelsberg, 
le Munzingen doit plus probablement être considéré 
comme une culture à part entière dont l’origine 
réside dans les groupes épiroesséniens de la fin du Ve 
millénaire localisés entre la région colmarienne et le sud 
du pays de Bade (Lefranc et Denaire, 2020). parmi les 

caractéristiques de ces groupes, il faut souligner la mise 
en place de liens étroits avec les cultures du plateau 
suisse, comme l’illustrent les découvertes de gobelets 
décorés épiroesséniens en contexte Egolzwil ou les 
lames en pélite-quartz dont la production et la diffusion 
est alors dominée par les porteurs du Bruebach-
Oberbergen (Denaire et al, 2011 ; pétrequin et al., 2012).
au tournant des Ve et iVe millénaires, de profonds 
changements apparaissent dans ce secteur. Outre une 
recomposition du paysage culturel qui voit, notamment, 
l’apparition du Munzingen ancien au sud du Kaiserstuhl 
et dans la région colmarienne, la production des 
lames en pélite-quartz passe désormais sous la coupe 
des populations du sud-ouest des Vosges et de la 
trouée de Belfort, désormais dans l’aire d’extension 
du nMB. Dès lors, les liens entre plateau suisse et 
alsace apparaissent comme distendus. Cette première 
impression est toutefois contredite par la présence de 
gobelets en bois de cerf – de probables productions 
Cortaillod – dans la plaine rhénane, mais aussi par les 
affinités céramiques comme celles qui existent entre le 
Munzingen sud et le Cortaillod, illustrées par l’existence 
de formes communes (Lefranc et al., 2011) ou encore 
par la découverte du site d’Egolzwil 5 (canton de 
Lucerne) dont le corpus céramique est tantôt considéré 
comme très influencé par les productions Munzingen, 
tantôt comme Munzingen à part entière (Wyss, 1976 ; 
Jeunesse, 1989). 

À côté de ces affinités Cortaillod, les recherches ont 
très tôt pointé l’existence de caractères stylistiques 
évoquant les productions de Suisse orientale (groupe 
de hornstaad) sur certaines poteries découvertes dans 
le sud de l’alsace ou le centre du Bade au tournant des Ve 
et iVe millénaires (Jeunesse, 1989 ; Lefranc et al., 2011 ; 
Lefranc et Denaire, 2020). Les affinités stylistiques 
entre les productions du Munzingen C et celles du pfyn 
ne feraient donc que prolonger et amplifier ces liens, 
même si les mécanismes en jeu sont plus complexes et 
la parenté moins directe.
De ce bref résumé, il faut donc retenir que le Munzingen 
doit être perçu comme l’évolution locale de groupes 
épiroesseniens interagissant avec au moins deux 
cultures : Cortaillod et hornstaad/pfyn (fig. 8) ; la première 
touchant essentiellement le territoire du Munzingen sud, 
autour de Mulhouse, la seconde se manifestant dans la 
composition du répertoire céramique du Munzingen 
récent nord. La confrontation des données stylistiques 
avec celles des études technologiques permet d’affiner 
notre connaissance de ces différents réseaux d’influences. 
il apparaît en effet, au travers de la série de Geispolsheim 
« Forlen », que si les affinités stylistiques du Munzingen 
C sont clairement tournées vers le pfyn, que ce soit au 
niveau des formes ou de l’usage de la barbotine, en 
revanche, les techniques de façonnage, en particulier des 
fonds, sont tout à fait comparables à celles identifiées en 
contexte Cortaillod tardif. Donc, dans le Munzingen C, 
l’influence Cortaillod est bien présente, même si c’est à 
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un degré moindre ou, du moins, moins immédiatement 
perceptible que pour le Munzingen récent sud.

L’étude technologique confirme par ailleurs l’origina-
lité de la tradition Munzingen, au travers de l’usage de 
la chamotte comme dégraissant, alors que les potiers du 
plateau suisse privilégient très largement l’ajout d’élé-
ments cristallins. 
pour caractériser plus finement ces liens, il faudrait 
bien entendu pouvoir s’appuyer sur la paléogénétique, 
mais l’absence de sépultures pour le néolithique moyen 
sur le plateau suisse est pour le moment rédhibitoire.  

C’est regrettable, car c’est sans doute une des 
rares manières qui nous permettrait de savoir si les 
affinités dans le montage des fonds sont le résultat 
d’un emprunt direct ou d’une origine commune de 
ces manières de faire. nous nous contenterons donc 
des apports de la céramique qui permettent tout de 
même de brosser un tableau nuancé et assez complet 
des évolutions profondes que connaît, à la fin du Ve 
millénaire et dans la première partie du iVe millénaire 
av. J.-C., cette région qui englobe le sud de la plaine 
du rhin supérieur et ses relations avec la trouée de 
Belfort et le plateau suisse.

Figure 8 – Carte de répartition des cultures identifiées dans l’Est de la France, le Rhin supérieur et le Plateau Suisse entre 3650 et 3500 av. n. è. 
(d’après Stöckli, 2009, p. 204-205, abb. 112-113 : Moreau, 2010, p. 23, fig. 3 ; Burri-Wyser et Jammet-Reynal, 2016, p. 85, fig. 8 ;  

Stapfer et al., 2019, p. 218, fig. 1).
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